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Note d’information sur les actions de restauration des plateaux de Tchinguewa, 

commune de Sokorbé – Note n°1 - 28 juillet 2025 

 

Note d’information sur les actions de protection des terres par traitement du plateau et bassin 

versant de Tchinguewa, commune de Sokorbé. C’est une note qui sera actualisée avec les éléments 

complémentaires au cours des visites à venir. Elle est élaborée suite à une première visite sur le site 

de Tchinguewa en juillet 2025 les informations ont été collectées en entretien semis directif avec 

les membres du comité de gestion des sites, le contenu de cette note n’engage que ses auteurs.   
 

Cordonnées GPS ; 13.50678 003.19031 / 13.51047 003.18596 
 

1. Présentation du site de Tchinguewa commune rurale de Sokorbé 
 

Les sites de « récupération des terres » visités sont sur un plateau se trouvant dans le village de 

Tchinguewa, Commune de Sokorbé, entre Moussadey au sud et Loga au nord. 

Le traitement de plateaux et bassins versants vise à protéger les terres des cultures de l’ensablement, 

lié aux eaux de ruissellement. Le plateau était dénudé avant un premier aménagement avec des demi-

lunes en début 2013, marqué par la présence de quelques espèces d’arbustes telles que Combretum 

micranthum (Gueza en Haoussa) et Guiera senegalensis (Sabra en Haoussa). Une autre série de demi-

lune a été réalisée en 2017. Les terres de ce plateau n’étaient pas cultivées, elles sont réservées au 

pâturage des animaux, mais on observe ces dernières années l’apparition des nouveaux champs sur 

le plateau restauré.  

En juillet 2025, des demi-lunes sylopastorales (DLSP) sont en cours de réalisation sur le versant et le 

plateau. Sur le plateau, ce sont des anciennes demi-lunes sylvopastorales (DLSP) de 2013 qui sont en 

train d’être reprises. 
 

2. Résultats des interventions faites en 2013-2014 
 

Des DLSP ont été réalisées en 2013-2014, l’exploitation des images satellitaires du plateau à des dates 

différentes montrent que le plateau était dénudé ce qui confirme les propos des personnes rencontrées 

sur le site, mais avec les DL et plantation réalisée en 2013, la végétation s’est améliorée (ci-dessous). 
 

  
Image site mars 2013 Image du site octobre 2016 
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Image du site mars 2019 Image du site mai 2025 

 

Les espèces plantées sur le site sont constituées principalement de : 

- Acacia senegalensis (akwara en Haoussa) ; 

- Bauhinia rufescens (Jirga, en Haoussa) ; 

- Acacia nilotica (Bagaroua en Haoussa) ; 
 

Les plants se sont bien développés sur certaines parties du site (photo ci-dessous de droite). Cela 

serait lié à la structure du sol sur le plateau favorisant le bon développement des racines. D’autres 

endroits ont une structure peu favorable au développement des jeunes plants. Toutefois, on observe 

sur l’ensemble du site un couvert végétal constitué principalement de Guiera senegalensis. En effet, 

l’accumulation des sédiments au niveau des cuvettes des DLSP favorise une bonne infiltration et un 

bon développement des plants de Guiera sur le site (photo ci-dessous de gauche). 
 

  
Développement de Guiera senegalensis sur le 

site 

Plants d’Acacia nilotica et Acacia 

senegalensis 
 

Le sabara, Guiera senegalensis de son nom scientifique est un arbuste de 1 à 5 m de haut, facilement 

reconnaissable à ses petites feuilles, vert clair, plus ou moins grises ou bleutées. Il se présente souvent 

comme un buisson ramifié dès la base ce qui lui confère une qualité remarquable pour la régénération 

des sols. En effet, ce caractère buissonnant et son système racinaire à la fois pivotant et traçant 

favorisent le piégeage de particules de sables ou de matières organiques qui vont progressivement 

édifier des micro buttes, véritables sites privilégiés d’infiltration des eaux de ruissellement, de 

développement d’une vie biologique et d’installation d’espèces herbacées. 

Très souvent, le sabara pousse naturellement sur des terres ayant fait l’objet d’ouvrages de 

récupération (banquettes, demi-lunes, cordons pierreux) après que des espèces plantées réputées plus 

nobles (accacia et bauhinia, par exemple) aient disparu1. 

                                                      
1 Le sabara (Guiera senegalensis), espèce oubliée des programmes de revégétalisation des plateaux et glacis ?  
https://reca-niger.org/spip.php?article974  

https://reca-niger.org/spip.php?article974
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3. Les interventions en cours juillet 2025 
 

Difficile selon les membres de comité de gestion du site de confirmer si les interventions réalisées en 

2013 ont permis de réduire le ruissèlement et donc l’ensablement des champs des cultures dans la 

vallée. Certaines personnes rencontrées pensent que les DLSP de 2013 ne jouent plus leurs fonctions 

et qu’il faut les reprendre. En effet « la demi-lune permet de capter les eaux de ruissellement (mini 

impluvium) et les mettre à la disposition des plantes. Les demi-lunes diminuent ainsi les pertes d’eau 

par ruissellement. À moyen terme, les demi-lunes favorisent une sédimentation et contribuent à la 

récupération de terres et à leur protection ». 
 

L’exploitation des images satellitaires de 2013 du site montre que certaines parties (le versant) n’ont 

pas été traitées (image ci-dessous de gauche). Cette fois ci, en plus de la réparation des anciennes 

DLSP sur les plateaux, le versant est aussi traité avec les DLSP (photo ci-dessous de droite). 
 

 

  
L’image satellitaire de mars 2013 montre que les versants 

du plateau n’ont pas été traités en 2013 contrairement aux 

terres des plateaux ou les DLSP ont été réalisées 

En juillet 2025, des nouvelles DLSP sont en 

cours de réalisation sur les versants et refaites 

au niveau des terres des plateaux  
 

La confection des nouvelles DLSP ou la réparation des anciennes DLSP sur le plateau.  
 

En juillet, les travaux de réparation des anciennes DLSP sont en cours sur le site (photo ci-dessous), 

les semences des herbacées ont déjà germé dans les fossés des DLSP en réfection, avec les pluies 

enregistrées dans la zone. Si les arbustes coupés peuvent régénérer, on risquerait de perdre les 

herbacées qui ont déjà germées. On peut donc s’interroger sur la période indiquée pour faire une telle 

intervention ? 
 

  

Réparation des DLSP, juillet 2025 (risque de perdre 

des herbacées qui ont déjà germée) 

Réparation des DLSP, juillet 2025 (coupe des 

arbustes) 
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4.  Leçons tirées de cette première visite 
 

Les sites à récupérer sont proposés par la commune, la population est mobilisée pendant la période 

des travaux, et pendant la réalisation des ouvrages les hommes et les femmes affluent sur le site, 

l’activité génère des revenus à la communauté.  
 

Un comité, dit de gestion, est mis en place par l’agent de l’ONG en collaboration avec le chef du 

village. Pendant la réalisation des DLSP, ce comité est chargé de la mobilisation sociale, d’organiser 

les activités sur le site, la constitution des équipes, le comptage des ouvrages réalisés.   
 

Aucune concertation avec la population bénéficiaire sur le choix des ouvrages a été réalisée sur le 

site, les objectifs de l’intervention, et la gestion après intervention, la population est beaucoup plus 

motivée par le cash for work.  
 

L’ONG de mise en œuvre arrive sur le site avec un dossier complet des ouvrages à réaliser et les 

espèces d’arbres à planter et les herbacées à ensemencer sans consultation préalable avec les 

bénéficiaires. 
 

Les réalisations en cours au mois de juillet semblent être effectuées en retard, particulièrement la 

réparation des anciennes DLSP. Des nouveaux champs apparaissent sur certaines parties de plateaux 

récupérées en 2013, par absence d’un statut claire et d’un balisage du site récupéré. Certains 

producteurs s’approprient des terres de plateau mettant en risque la durabilité des interventions 

réalisées. Aussi les communautés n’ont pas été préparées pour l’appropriation des activités de 

récupération des terres, la protection et l’utilisation rationnelle des espaces récupérés.  
 

Généralement les plateaux sont des aires communautaires, ils sont réservés au pâturage, à la recherche 

des bois, mais sont de plus grignoter pour des productions agricoles une fois restaurés. Les partenaires 

intervenant dans les actions de récupération des terres doivent accompagner les communautés à 

élaborer des conventions locales de gestion du site avec des règles de gestion et d’entretien, aussi 

baliser les surfaces. Ces conditions contribueront à la durabilité des interventions réalisées.  

 
 

Cette note d’information est élaborée dans le cadre de la convention 

de partenariat entre le RECA et le projet climat (PTCS/ENABEL)  

Auteurs 

Dan Marafa Boubacar, RECA 
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